
La présente étude évalue l’impact des conflits sur les enfants et les adolescents en interprétant les données
collectées dans la ville de Bambari et Bossangoa, avec une attention particulière aux systèmes de prestation
de services WASH d’une part, et les mécanismes d’adaptation des parties prenantes, d’autre part. Dans un
contexte où l’état peine à établir une présence effective sur l’ensemble du territoire, l’analyse dresse le
constat de la détérioration causée par les conflits sur les infrastructures WASH déjà précaires, offre
plusieurs recommandations dans le sens de sécuriser et pérenniser les infrastructures WASH, renforcer la
cohésion sociale et améliorer la résilience des acteurs.

ANALYSE DE L'IMPACT DES CONFLITS
SUR LES ENFANTS, LES ADOLESCENTS ET
LES SERVICES SOCIAUX DE BASE EN RCA

INTRODUCTION

Le taux d'accès de la population à l’eau potable est très limité
en république centrafricaine et l'accès aux services d'hygiène
et d'assainissement reste très faible, malgré plusieurs
réformes intervenues dans le secteur de l'approvisionnement
en eau et de l'assainissement (Cf. Politique Nationale de l'Eau
(PNE), novembre 2020). Cette situation est difficile à
améliorer face aux crises socio-politiques successives qui
comportent parfois des conflits violents affectant les services
WASH et leurs usagers. Les populations civiles à travers tout
le pays ont été exposées ces deux dernières années aux effets
des conflits armés. Bambari et Bossangoa ont donc également
fait l’objet des combats entre protagonistes armés, avec des
conséquences sur les installations WASH et la cohésion
sociale. À la suite des conflits, les personnes interrogées
estiment que leur principale source d’approvisionnement en
eau reste les robinets publics et les forages. 

CONTEXTE 

Selon les personnes interrogées à Bossangoa et Bambari, les Agences des Nations Unies, les services
techniques de l’État ainsi que les Organisations confessionnelles s’investissent le plus dans la mise en place
du WASH. Mais les résultats restent limités en raison du contexte sécuritaire, du manque de financement, et
du passif des tous derniers épisodes de violence (2020 – 2021). Le rôle de l’État est aussi reconnu par les
personnes interrogées comme facteur stabilisateur dans la (re)mise en place des infrastructures WASH. 
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IMPACT DES CONFLITS
L’insuffisance des points d’eau crée des files d’attente jusqu’à tard dans la nuit. Ces temps passés
quotidiennement dans les files d’attente auraient pu être mis à profit pour l’éducation et/ou le
développement des jeunes qui y sont retenus. La dégradation du cadre sécuritaire engendre une angoisse
chez les enfants et les adolescents, qui impacte leurs rapports avec les autres et leurs rapports à la
scolarisation et à l’épanouissement. Les données des enquêtes auprès des enfants et des adolescents de
Bambari et Bossangoa font état d’autres contraintes par la violence physique pour les plier aux volontés des
adultes parfois armés. Ce schéma se répète aussi souvent autour des points d’eau. 



La constance qui se dégage des données récoltées à travers les ateliers et les sondages réalisés à Bossangoa
et Bambari est que, même si des insuffisances importantes existaient avant 2020, les infrastructures WASH
se sont davantage dégradées au cours de ces deux dernières années. Les causes de ces dégradations varient
selon les localités allant de la surutilisation de certains points d’eau, à la destruction des autres, la mauvaise
gestion communautaire ou la dégradation faute d’entretien technique. 

La mise en place du WASH pour juguler les conséquences des conflits surtout envers les PDIs peut interagir
avec la cohésion sociale sur deux dimensions. Dans un premier cas, le WASH renforce la cohésion sociale en
créant des relations de qualités entre les membres de la communauté. Dans un autre cas, si les aspects
sociaux qui l’entourent ne sont pas maîtrisés en amont, la mise en place du WASH peut générer des tensions
nouvelles ou raviver des tensions existantes entre individus ou groupes de personnes.

ACTEURS ET SYSTÈMES WASH FACE AUX DYNAMIQUES
CONFLICTUELLES

Nous distinguons principalement cinq (5) groupes d’acteurs intervenant dans, ou influençant, la mise en
place du WASH en RCA. Les acteurs étatiques y compris les services déconcentrés de l’Administration
centrale et les élus locaux (1), les Associations d’usagers et Organisations locales (2), les ménages (3), les
groupes armés (4), et les humanitaires (Agences des Nations Unies, ONG internationales et nationales) (5).
Selon les témoignages des participants aux différents ateliers avec les jeunes, les humanitaires jouent un
rôle majeur dans le WASH. Les élus locaux et les ONG nationales sont perçus comme ayant une faible
contribution. Toutefois, la SODECA reste également un acteur central. Les acteurs du Secteur WASH sont
également organisés en réseaux et partenariats, surtout au sein du Cluster WASH. Cependant, on ne note
un manque de mobilisation collective ou de mise en réseau en ce qui concerne les usagers et les associations
locales. Les relations entre les usagers (CGPE) et les services déconcentrés de l’état au niveau local sont
presqu’inexistantes. 

CONSTATS CLÉS ET RECOMMANDATIONS PRINCIPALES

L’impact de la guerre sur les services WASH est une aggravation d’un problème existant ;
L’accès aux services WASH est un facteur important de cohésion sociale, mais il faut savoir rester sensible
aux tensions sociales, contradictions sociétales et facteurs conflictuels qui l’entourent ;
Les acteurs influents du secteur WASH se déploient différemment selon leurs intérêts et capacités, mais les
groupes armés jouent plutôt un rôle restrictif et destructeur ;
Les mécanismes d’adaptation et de résilience du système WASH restent embryonnaires à cause de leur trop
grande dépendance vis-à-vis des ONG internationales et le manque d’aptitudes techniques ;
Les séquelles de l’exposition et leur relations causales au déficit associatif en milieu jeune constituent un
important goulot d’étranglement dans la capacité de résilience des usagers du système des services sociaux
de base en général, et du WASH en particulier ; 
Les autorités locales, considérées dans leur ensemble, pourraient jouer un rôle plus dynamique en termes de
plaidoyer et de gouvernance locale de l'approvisionnement en eau, assainissement et hygiène. 

Réduire les séquelles psychosociales des conflits chez les enfants et adolescents avant de les impliquer dans
les activités pouvant renforcer leur résilience ; 
Renforcer et sécuriser les infrastructures WASH existantes en prenant des dispositions de gestion et de
pérennisation lors de la mise en place de nouvelles installations ; 
Dynamiser la cohésion sociale en créant le tissu associatif et civil nécessaire pour renforcer les capacités
techniques, stimuler l’intégration intergénérationnelle, et le partage de l’information;
Impliquer plus largement les acteurs clés au niveau local.

Constats clés 

Recommandations principales ( 17 recommandations regroupées en 4 axes principaux) 


